
GAZETTE DES CAMPAGNES

néglige 'de l'arroser, il se dessèche promptement à cause de tion plus que tout autre engrais. Il assure que, dans le,_la grande -claleur qu'il dégage ;, il perd de son poids et se terros humides et légèrts de la Flandre, six voitures de adépouille de ses qualit*. Lorsque, au contraire, ou le dispose fumier en valent neuf de fumier de oheval ; aussi recoinen tis et que l'en a soin d'arroser, il fournit un engrais au mande:t-il de ne l'employer qu'avec modération et de a'enmoiis 'égal on plutôt supérieur à celui des bdtcs Acornes. ibstenir dans les linières.
On peut aussi éviter la porte de ses principes fertilisarts D'après les propriétés dévolues au fumier des ceeen le tassant fortement; on prévient de la sorte la pénétra- et à celui des mioutons, il est facile de comprendre qe l'ontion de lair dans l'intérieur de la masse : ce qui relentit la ddit agir avec précaution daus leur emploi. Il est rud

fermentation. Une précaution égalenient très utile à lu bonne de ne pas les accumuler sur le sol en trop grande qantitêcooservation des propriétés de oet engrais, consiste dans à la fois, si l'on veut éviter de nuire aux rdcoltes il estl'application, sur le tas, d'une couche de terre de quelques préférable de les répandre à petites doses et de reî,uveîerpouces d' paisseur. plus fréquemment la fumure. Toutefois il ne faut pas perdreLe fusier de 'cheval, employé seul, dit Sclwertz, ne de vue gne la nature du terrain influe sur la quantité des
convient qu'aux sols argiloux, profonds, humides du aux fumiers que l'on peut lui coufier: une terre compacte etterrains qu'on appelle froids. Dans les terrains saiblonneux froide pourra se ressentir avantageusement de '
et cnloaires, il faut qu'il cède la place au fumier des bêtes- d'une fumure abondantr-, alors que des sols légers b't chaud,àcornes. en éprouveraient do fâcheux effets.

Le fumier de cheval, produit d'autant plus d'effet, dit
Burger, que les individus dont il provient ont reçu pour LE FUMIER DE POULE.
nourriture une plus grande quantité de grains. Lu nature Cet cngrais, dont la haute valcur a été constatée dès 1,des excréments contribue aussi à la rapidité do leur décom- plus haute antiquité et qui a été à peu près le seul employéposition et par conEéquent à l'échauffement de la musso en dans l'agriculture anoienne, par une de ces biEarreriGs dotputréfaction. Les déjections des chevaux nourris de grains l'histoire no nous offre que trop d'exemples, cmt tombé didas'échauffent promptement et fortement, mdlés à la paille ; l'oubli.ou peu s'en faut.
au contraire, celles des chevaux- qui ne mangent que de Le fumier de poule, diront peut-êtro quelques le
l'herbe ou du foin no développent qu'une faibio chaleur et ce n'est que ça ? Mais le dernier cultivateur connait le ra,n'ont pas grande valeur pour les couches. " mier de poulu ; ifn'y a rien là de nouveau. Cet en

Au reste la valeur de.cet engrais, n'est pas la môme dans en cffet, quelque valeur ; malheureusement la quai r,
toutes les écriîes; elle est subordonnée à la qualité de la duite dans chaque ferme est insignifiante et,pi t les poules
nourriture, à la qualité de la litière et à l'exercice que coûtent plus qu'elles ne rapportent?
prennent les animaux. " Plus la nourriture et la litière sont -Tou les cultivateurs, il est vrai, connaissent le fumierriches, dit a. P. Joîlgnaux, plus ,,s chevaux travaillent, de poule ; mais comment le recueillent-ils ? et dans que

état ? Quatre.viugt-dix-neuf fois sur cent, ce précieux en-
LE FUMIER DE MoUTON. grais reste une année et plus à fermenter sur l juchoir, etlorEqu'on songe soit à le mêler au fumier d'écurio, soit à leIlparst reconnu parmi les cultivaiteurs que le mouton répandre seul, évaporé, détérioré, éparpillé, gratté Lhr leest l'animal domestique qui, proportion gar de, fournit le poules, qui on emportent chaque jour au dhor uepresti-

plus de fumier, comparativement à ce qu'il mange. Ce fu- attachée à leurs patte!, il ne reste rien ou presque ripr,, et
mier passe pour très-actif. S'il fermente lentement dans la ce qui reste a pordu les trois quarts de valeur. Qunt
bergerie, c'est à cause de la dureté des crottins, de la petite aux poules, à lu manièri dont elles dot trsaes et couduites
quantité des urines comparativement à la litière pailleuse, le plus souvent dans les fermes, elles cotest parfois, e
et aussi à cause du tassement qui est cnsidérable ; mais effet, plus qu'elles ne donnent, et 'est jueticen comfi les
aussitt que l'on expose le fumier aux influences atmos -autres animaux, les poula produient on raison de soiea
phériques, -ou qu'on l'arrose dans la bergerie, la fermenta- qu'elles reçoive r.
-tion sEf développe avec rapiditétinose éveopp avc rpidté.On ne. s'occupe de la poulo que sous le rapport ýde la pro-Le fumier de mouton, dit Schwertz, est sans counredit duction des Oeufs et de- l viande, mais fort .de na

p sa 0tiol de tous les fumiers d'étables. Moins sachions, comme productrice d'engrais à bon Marché, nOUchaud que le fumier de phtval, son notion se fait sentir devons plutôt dire d'engrais pour rien.plus longtemps dans la terre que celle du fumier de bates-à. La poule, à lu fois l'agrément et la ric
corns.son atin n'xcèe a d g e etla iobsme de nos basreos-cornes.' Son cntion n'excède PaS deux années et ne 'se mani- cours, est cependant la plus admirable fabrique d'engraisfeste trèa-seAniblement'quo pendant la première. Comme le que l'on puisse imaginer. Sous ce rapport et ëous bîmnfumier de mouton reste ordinairement jnsqîî'uu moment de d'autres, aucun animal de la ferme n ppt lui etre comps-

son application, dans les étables, où il est fortement e r. La poule, par ses oefs, sespo let pt lt chair, paye, et
par les pieds dcs aoutons et où il reçoit peu d'humidité, il au-delà sa nourriture. Le oultivateur obtient n fumier
ne présente'que peuade sympt6mes du fermentation. Il ne se pour rien, et quel fumier I
mÉle -que'très.diffiuilement et très-imparfaitement avec la. Par su teneur en azotelitière ; de là la nécessité de le laisser très-longtomps dans i orsque les ere t (1,79 par rnt à l'état humid),

les étables et l'inconvónient de donner trop de litière. Le n substances rie en azote, soit qu'en ea leur donne, uit
fumier demouton dst propre . tous les terrains, mais, en ee se procurent an vers et en insectes au pturega, s.
comparaison avec le-fumier de betes-à-cornes il est plus vaut A poids égal l'état frais,

. 'Propre aux terrainer argileu, lourds et fr6dis.il est présé unme atàpiséglàléa rirable àtausles: famiers lpour ds et ( I d prê- Un cinquième de plus que celui de l'homme (déjections -
Prae touau s me:o la navette (emp-oe de navet mixtes pures); près de deux fois oelui du mouton; présde

poamAelbrocka bonidère fuier dg mOutomme, deux foie et demie celui de cheval ; pròs dsquatre fol e
Ae plu e t oon5ià'd îfeTro-nq t cm ie : t p ipitato me ta t asmle elui de la vaohe; près de e q fo l. oolui dapers .

vau plus de quatre fuis le fumier normabde ferme


